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MUVAIS CONFIRER

RId/ (rkronuîiqueuxe <k *orWd pour Ie jemori<d desfa.
niille s ).-Allous! j'ai éui"étous mies adj.ectif8et, n'ni pas
encore parlé le la maril qu'est-ce qlue je pourr.is bien
en di re?

Lui (rroui:,ucur commerrial).-Dites qu'elle a été
prie à rime ars avoir .4. très, en deniamle, et tnnuc
ferme par soli papt qlue...

PNb.-Si vous fermiez le cours de vos insanités.

LE POT -AU -LEU

Au dire de certaines gens, rien n'est plus triste,
voire innmem plus navrant que d'aller coucher sans
souper ; la chose ne m'est arrivé', qu'une fois et
c'est -- je lie dirai pas un de mes plus doux, car
l'expression serait exagérée - iais à coup sûr
un de mos plus gais souvenirs.

J 'ét" is mriu'ié depuis deux mois, avec une femme
que j'aimais. Quand on est mrié depuis deux
mois avec la femme qu'on ailme, on l'adore, je l'a-
dorai.

nlie cliaunière et un cœur, là est le bonheur,
dit-on. Avec un coeur et un petit appartement,
nous nous trouvions heureux. Un appartement
capitonné d'étofles orientales, parfumé de fleurs
exotiques et illuminé d'amour. Les soins du mé-
nage riposaient sur la tête nassive et colérique
d'une lionne qui avait de bons principes culi-
naires. En avait-elle d'autres I peu m'importait.
L'esse'ntie'l était ,ue ma femme ne salit pas ses
bîlanîchies mains à des trivaux vulgaires.

Nonsi nous tenions toujours dans notre salon.
Je lui lisais des vers, quelquefois ceux de Musset,
plus souvent les miens. Elle m'écoutait sérieuse,
attentive et, tout d'un coup, avec cette adorable
spontanéité (lui était le charme (le sa nature, elle
bondissait vers moi et jetait ses bras autour (le
mon cou cri s'écriant : " Oh ! c'est beau ! Je suis
fière (le toi, lois-tu, mais si fière ! " puis elle me
gazouillait (le sa voix douce, toutes sortcs de pe-
tites chiosEs genti!le,, que j'avais du talint,
plus que du talent, (lu génie, que je la rendais
vaniteuse. (>h ! mais vaniteuse à dédaigner tout
le monde, à avoir des envies de crier par-deessus
les toits : "Je suis la femme d'un grand poète ! "

Vous m'avouerez qu'elle exagérait un pieu, la
chère petite !... Mlais ce sont là des hirs d'ouvre,
et l'histoire du diner, me direz-vous ? J'y arrive.

Un jour que je sonnais I uyammnîent avec l'au-
torité du maître qui reitre chez lui, ce fut Su-
zanîne qui parut à la porte, rouge, le visage boule-
verse.

Sans prendre le temps do) mi't îmbrasser, elle me
jeta ces mots d'une voix lugubre:

-- La bonne est partie !
-Quand rviendra-t ell? 1
-Elle ne reviendra pas.
- Elle ne reviendra pas ! répétai-je attéré par

cette foudroyante nouvelle. Et pourquoi est-elle
partie, pourquoi'

- Parce qu'elle ne se plaisait pas chez moi, ré-
pondit ia fivimmle, les larimies dans la voix.

-Niis vous ne hii disiz jam uis rien !
- Eh bien 1 oui, c'est justelie nt parce que je

ne lui disais rien... tit-elle en s'e>suyant les yeux
avec soi putit mouchoir de dentelle, à son gié, la
maison était trop calme, trop monotone... iono-
tone, la maison, monotoue, avec vous !... ças m'a
misa en fureur et je lui ai dit :

"Puisque vous rouvez la maison inonotone,
allez en clerche z mue autre qui le soit moins !...
Elle a fait son p'quet et elle et partie tout de

suite... et je ne sais pas comment nous allons
dîner I acheva nia femme dans un sanglot.

-Ne te désole pas, ma chérie, lui dis je navré
de la voir si triste et de me sentir l'estomac si
creux, ce n'est pas bien dillicile, va, de confec-
tionner un dîner, la moindre chose suflira... une
omelette... tout le monde sait faire une omelette !

Elle mit son mouchoir dans sa poche et me
regarcant avec des yeux rayonnants:

- Vous savez faire une omelette !
-Non... moi je ne sais pas cuisiner, ruais

vous ? Il me semble avoir goûté quelque chose de
votre façon chez votre mère, quand je vous fai-
sais la cour. C'était délicieux !... Qu'était.ce
donc ?

-Méchant! fit-elle avec un sourire tendre, tu
ne te rappelles pas mes caramelsl

J'avais une réputation pour mes caramels à la
maison et mes meringnes, vous savez ces petites
meringues au chocolat !...

-- Mais pourriez-vous faire... quelque chose de
plus solide? demandai-je timidement.

Sa gaieté tomba. Elle était forcée d'avouer son
ignorance.

Et nous restâmes à nous regarder au milieu de
la cuisine naguère égayée par les joyeuses chan-
sons de la bonne col-ique.

Soudain un glou glou discret, doux comme une
petite voix consolatrice, vint interrompre le si-
lence navrant.

Suzanne eut un cri d'allégresse
- Le pot-au.feu!
Eu effet, une marmite coiffée de son couvercle

étincelant comme d'un casque, trônait majes-
tueusement sur le fourneau vide de cassero!es,
son glouglou s'accentuait en crescendo sonore et
par moments quelques g.>uttes vagabondes s'é-
chappaient du vase et retombaient bruyamment
sur la plaque rouge.

-Nous allons pouvoir dîner, un vrai dîner,
potage et boeuf, le menu du soldat! disait Su-
zanne, toute rassérénée, avec son joli rire plus
joyeux que jamais.

Et vite et vite, troussant hardiment sa longue
jupe, elle se mit à trotter par la cuisine d'un air
très entendu, ma foi !

-Nous allons voir à quel point en est le pot-
au.feu et vous m'aiderez, Monsieur.

... Oh ! c'est drôle, tu sais, de faire la cuisine à
nous deux !... seulement on n'y voit pas... vou-
lez-vous prendre la bougie... tenez, en voici une,

justement... sur cette table.
Vous m'éclairerez pendant que
je regarderai dans la marmite.

Ainsi fut fait. Et c'était un
tableau très bizarre, original
et suggestif comme on dit
maintenant. Elle, l'air d'une
soubrette Luis XV avec sa
robe relevée haut sur son ju-
pon court, mais soubrette

étourdie qui, par mégarde, au-
rait pris de la poudre d'or
pour dorer ses boucles, dres-
sée sur le fin bout de ses pe-
tits pieds, tenant avec de '

grandes précautions et un peu
de craintc, le lourd couvercle
de la marmite, fardée du joli
fard que l'émotion met aux
jeunes visages, lèvres serrées,
oil brillant, tout sérieux et
tout attention.

Moi, élevant au dessus de la
marmite fumante une longue
bougie dont la lueur trem--
blette.

Et tout cela dans le rou-
geoierment du fourneau qui
disperse irrégulièrement ses
lueurs, dans le recueillement
qui conviendrait a la censé-
cration de quelque mystère.

Déjà en ma pensée j'ébau-
chai des vers que j'intitulerais
Il - pot.au-feu," déjà j'ou-
vrais la bouche pour les dire
lorsque, tout à coup... tout à gl
coup la bougie oscilla. Unl/'atron.-I e c
"g pioc," les eaux de la marmite les femmes mariée

qui se renferment sur un corps englouti, une
obscurité profond, un grand moment de silence
altéré et puis le sentiment que ce n'est pas tra-
gique mais ridicule, que ce n'est pas triste, niais
très drôle.

-Comment repêcher cette bougie 1 demanda
Suzanne.

-A la nage ! répondis-je sans hésiter.
Et, dans la cuisine obscure, devant cette bou-

gie qui fond, qui fond toujours, distillant son
horrible suif dans notre pauvre bouillon, impré-
gnant notre pauvre viande, nous rînes comme on
rit quand on a vingt ans, qu'on est deux et qu'on
vient de faire une bêtise.

Ce soir.là nous nous sommes contentés d'une
boîte de biscuits Albert. Mais qu'importe ? Los
dîners reviennent tandis que le rire, le rire fou,
le rire charmant de la jeunt sse, on ne le retrouve
plus. ToNy D'ULMÈS

LE JOUR DE MADAME

L'une apiès l'autre, dans le froufrou des toi-
lettes nouvelles et l'auréole des chapeaux inédits,
elles descendent de leur voiture devant la porte
de la maison aux volets récemment ouverts.

D'un pas pressé, guidees par une sorte de cu-
riosité renaissante dont elles ne se rendent pas
compte, elles gravissent rapidement les marches
du perron familier, un peu fièvreuses, ayant hâte
de se retrouver dans leur milieu accoutumé, d'y
réentendre les l.otins cent fois répétés, d'en in-
venter de plus récente, de voir, de s'informer, de
jaboter tout en grignotant les gâteaux de la dame
qui a repris son jour,

" Chère belle, s'exclame l'une, qu'il y a long.
temps que je ne vous ai vue et que vous êtes
donc toujours délicieusement jolie ! "

" Quel bien les eaux vous ont fait, susurre une
autre, vous avez une taille de jeune fille."

" Décidément, fait une troisième, l'air de la
campagne vous réussit à ravir, vous êtes fraîche
comme un bouton de rose !"

Puis, tandis que l'amie qui a repris son jour se
lève et s'éloigne un moment pour recevoir une
nouvelle arrivante :

-Ah ! ma chère, se chuchotent-elles à l'oreille,
avez.vous remarqué ce qu'elle est changée?

-C'est un paquet! ! !
ImiNRY DE FLEURIGNY.

BONNES DISPOSITIONS

iç qufe le nouveau garçon fera l'afhire.
connît pas très bien le métier.
onnalt ez pour donner du " mademoiselle" à toutes


